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D. Ainsi vous souteaez~que le cahier des-
charges vous obligeait à avoir un nombre
aussi considérabiede dscars sur la sc&H'e?q

R. Oui, monsieur le président.
D. Cepeada'nt'P8M aviez~n magasin d'ac-

cessoires place Lo~~Yois.

R. Oui~mais nous Ti~avion~ qu'une en-

trée le transport ne pouvait, pas se faire aux
heures de répétitions. J'étais done.cbi.ige de

garder beaucoup de châssis sur la scène. Le
'emps matériel aurait manqué.
(Avec émotion.) J'ai conscience d'a-

voir tout fait pour empêcher une catastrophe,
et je suis }res éœu qu'on puisse me repro-
cher, &moi, qui serait plutôt un prodigue;
en esprit d'avidité et de lucre..
D. On ne vous reproche que l'imprudence.
R. Je ne crois pas me-riter ce'a. J'ai d'ail-

leurs iait taire un modèle du théâtre avec les
décors de .Mtjt/KOK.Je no sais ce qu'il est de- j
venu.
M. le substitut. Je le ~erai venir au mo-

ment où l'on entendra les experts.
Le rideau de fer n'a pas été baissé. Il ré-

sulte du rapport des experts que la manœu-
vre en était impraticable. Ce rideau aurait
retardé l'invasion des gaz asphyxiants dans
la salle.
R. On a essayé de faire tomber le rideau

on n'y a pas. réussi, et c'est tort heureux. Les
deux cents personnes .qui étaient en scène
auraient été asphyxiées.
D. Ainsi, vous n'auriez pas donné l'ordre

de faire baisser le rideau?
Si j'avais étëla.je n'aura.! donné aucun
ordre. En cas d'incendie, mes pouvoirs ces-
sent ceux du commissaire de police ~com-
mencent.
Je suis un capitaine; mais en cas do tem-

pête, je cède la place au pilote. Malheureuse-
ment le commissaire de police n'était pas la.
M. Carvalho donne ensuite quelques expli-

cations confuses au sujet des escaliers, des
loges grillées, du tambour, etc., etc.

Les interrogatoires des autres accusés ne
présentent aucun intêr&t.

M. Â-rchambault, architecte, déclare

qu'il D'à pas connu toutes les injonctions
laites à M. Carvalho pour le tambour, et

qu'il a établi }e fatal grillage des loges
des danseuses à la demande de M. Car-

valho, < qui voulait empêcher l'introduc-
tion des pompiers e.

L'audience est suspendue à trois heu-
res et ensuite reprise pour le rapport des
experts.
MM. Rivière, Chabrol et Delatour, ar-

chitecte, donnent des explications sur le

rapport qu'ils ont rédigé après l'incendie
et sur le modèle en relief de l'Opéra-Co-
mique, qui figure sur la table des pièces
~nT~v~HriM

Ils prétendent qu'il était possible d'or-
ganiser efucacementles secours.
D'après eux, la fumée ne devait pas

empêcher les pompiers de .se rendre
compte du sinistre et de sauver le théâ-
tre de M. Carvalho.
Ils auraient pu se servir dequatre postes

munis de tuyaux et diriger immédiate-
ment plusieurs jets.
En définitive, le public avait quatre

escaliers pour sortir et les experts pen-
sent que, si les quatre escaliers avaient
été libres, tout le monde aurait pu fuir
mais c'est à peine si deux escaliers abou-
tissaient.
Les issues eussent été très faciles si

quelques-unes d'entre elles n'avaient été
barrées.
EnSn, le tambour établi par M. Gar-

valho à la porte du théâtre a retardé le
mouvement de sortie de la foule.
L'extinction prématurée du gaz a em-

pêché le public de se diriger. L'obscurité
étant complète, les spectateurs passaient
à côté des portes et des escaliers sans
seulement soupçonner leur existence.
C'est une des causes de la catastrophe.
Le gazier a commis une imprudence
snorme.car l'explosion n'élut pas à crain-
dre. Il devait fermer la rampe et la herse,
et laisser les lustres et les girandoles al-
lumés.
Encore une fois, l'explosion ne pouvait

pas se produire dans une salle aussi
grande que celle de l'Opéra-Comique.
Les experts terminent leurs explica-

tions en déplorant une lois de plus l'ab-
sence du commissaire de police.
Ds ajoutent que. si le rideau de 1er avait

été baissé, tout danger aurait disparu,
provisoirement du moins, et que les
spectateurs et le personnel auraient été
certainement sauvés.
Les dépositions de MM. Rivière, Cha-

l)rol et Dela.tour ont terminé l'audience
d'hier.
L'audience est levée à cinq heures et

renvoyée à aujourd'hui pour les déposi-
tions des témoins.

NouveHes Diverses

RETOURNEMENTDE 300,000 FRANCS

Un nommé X. employé depuis une di-
zaine d'années au bureau du fondo de pou-
voirs du trésorier-payeur général de Scine-
et-Oise. a été arrêté hier, après midi, à Paris,
chez un de ses irc'res, sous l'inculpation d'es-
croquerie compliquée de faux.
E information commencée sur cette aS'aire

a permis d'établir que les détournements
commis par cet individu s'élevaient a 800,000
francs environ, et que la plus grande partie
de ce déficit existait déjà pendant la gestion
du précédent trésorier général, qui a pris sa
retraite depuis peu.
Cet individu a été conduit u 'Ver~ailiBS et

ëcroué a la maison d'arrêt.

LE SUICIDEDE L'tLE SA.IKT-MA.CRICE

La sieur Eugène Yaissevre, sergent-four-
rier d'infanterie de. marine, s'est suicidé, la
nuit dernière, dans l'île Saint-Maurice, entre
le canal de la Marne, en se tirant un coup
de revolver dans la bouche. La balle, après
avoir perforéla voûte palatine, a pénètre as-
sez profondément dans le cerveau.
La mort a été instantanée.
On a trouvé sur ce désespéré "une lettre

par laquelle il informait sa famille, demeu-
rant 3, rue Rochehrune, à Paris, de sa fu-
neste détermination, sans en indiquer la
cause.

Le corps de Vaisseyro a été transporté a
l'hôpital militaire du Gros-Caillou.

Pour podes mobiles de tous systèmes, nous
recommandons vivement l'anthracite Bé-
roux;, le seul combustiLlo répondant a. toutes
les exigences d'hygiène, de propreté et docommodité. Ce combustible spécial, qui
.brûle trente-six heures sans s'éteindre et
sans exiger ni soins ni nouveau chargement,a conquis la faveur générale par six années
de succès compl&t. Les grands approvision-
Bements réunie dans ses vastes chantiers
des ponts d'Asniércs, a. CHcby, permettent
& M. Béroux d'exécuter rapidement les com-
mandes.
Les livraisons sont faites en secs p~OMt&csce qui constitue une sérieuse garantie pour

l'acheteur. Bureaux 77 6!'s, rue Legendre.

CN MONOME
tin monôme expose d~uno cantaina d'é-

lèves do i'KcoIe das beaux-arts a parcouru,hier mutin, les principales rues du quai'Mer
Latin.

Quelques cris je Vive Bo~an~'or b
ontétépouaséssurle boulevard Saint-Ger-
main, mais aucune scèno do désordre né s'est
produite.

ynir~ous~cWH-t.UJ<ET

OU ES TIOi~ D'ARGE r~ T

Le'Jc'M~s~ o/~c.~J du 16 novembre a
publia ic feievé mensuel de nos importa-
tions e~,de nos exportati&BS.Je; ne v~ux

pas attacher plus d'autorité qu'il n.e con-
vient à ces chiffres qui, .pour être offi-
ciels, n'en sont pas moins fantaisistes.
On sait, en effet, que le bureau de la, sta-
tistique additionnerait les numéros des
colis .plutôt que de laisser en blanc; dans
ses états, la colonne de déclaration de
valeur. Mais comme les fantaisies et les
erreurs se 'reproduisent d'une manière
constante, on peut dire que les relevés de
la. Douane donnent, dans. une certaine
mesure, une idée de la situation de nos
échanges. Or, le relevé d'octobre nous
montre bien une recrudescence de la crise
manufacturière,
Comparativement à octobre 1886, nos

exportations d'articles fabriqués ont di-
minué de près de 10 millions et, chose
que je considère comme plus grave en-
core, nos importations de matières pre-
mières ont diminué de 18 millions. v
Nos fabricants, prévoyant qu'ils n'au-

ront pas l'écoulement de leurs produi:s,
restreignent leurs approvisionnements.
A l'entrée de Thiver, cela veut dire le
chômage et la misère pour l'ouvrier. Cela
veut, dire aussi la diminution des béné-
fices pour un grand nombre de sociétés
industrielles. `

A un autre point de vue, le tableau du
commerce extérieur inspire de sérieuses
inquiétudes. Depuis des années, le chif-
fre des importations dépasse celui des ex-
portations la différence doit se régler en
or, puisque nos principaux fournisseurs:
l'Angleterre, l'Allemagne et l'Amérique-
sont monométallistes. On dira, sans doute,
que cette différence est fournie par les
coupons, payables en or, des valeurs
étrangères possédées par des capitalistes
français, Je l'admets, et cependant je ne
puis établir de compensation entre ce que
touchent les rentiers et ce que perd le
commerce.
Les récréations auxquelles la Chambre

des députés se livré depuis qu'elle a re-
pris session, les perturbations de la
Bourse qui ont été et qui seront encore
la conséquence de ces agréables passe-
temps, ne peuvent pa~smanquer d'in-
fhiencer d'une manière de plus en plus
fâcheuse nos usines et nos maisons de
commerce.
Ajoutez à cela que, par suite de la

prime sur l'or, le papier sur France ne
trouve plus preneur sur les places étran-
gères, et vous aurez une idée juste des
surprises que nous réservei'hiver 1887-88.

LOUtSDELVOtÈ
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PReVMCEET mMGM
L'Italie et la Turquie

Constantinople, 16 novembre.

L'ambassadeur de Russie a Constantino-
ple n'a reçu aucune instruction au sujet de
la. convention anglo-française. On r. 'onte

que, lorsque M. de Giers eut pris connais-
sance du traite conclu entre la France et

l'Angleterre, il déclara, au charge d'attirés
d& la République française, qu'il ne pouvait
faire aucune réponse catégorique sans avoir
soumis la convention au Czar, à qui seul

appartient la décision suprême.
On se montre très préoccupé, à la Porte,

des allures de l'ItaJie.
En ce moment, deux escadres italiennes

se trouvent dans l'Archipel l'une à Syra,
sous les ordres de l'amiral Nicastro; l'autre
à Metelin, commandée par l'amiral Acton.
On craint qu'en prévision de complications

prochaines l'Italie ne veuille s'assurer la

possession, d~s lots qui lui auraient été attri-
bués dans la récente entrevue de Friedrichs-
ruhe.
Ce qui semble confirmer ces craintes, c'est

que l'escadre allemande, après avoir mouillé

quelques jours en rade de la Spezzia, vient
de lever l'ancre pour rejoindre, assure-t-on,
l'une des deux escadres italiennes de l'Ar-

chipel.
Le Sultan est décidé à défendre, avec la

dernière
énergie,

toutes les parties de son
empire.

ARGENTEUIL. La première réunion
organisée par les monarchistes de Seine-et-
Ois a eu lieu ce soir, a Argenteuil, sous la

présidence de M. Aubry-Vitet. Huitcents au-
diteurs, presque tous cultivateurs et ou-
vriers, remplissaient la saUe Demande.
M. Calla, avec un grande netteté et une

énergie communicative, a dévelopép le pro-
gramma de Monseigneur le comte de Paris.
<[Plus la situation est grave et humiliante,
dit-il en terminant, plus pressante sont les
devoirs qui incombent aux bons citoyens.
L'impression a été considérable et l'ora-

teur a été chaleureusement applaudi.
LILLE. La date de l'élection au conseil

général, en remplacement de M. Louis Le-

grand (de Lecelieg), décédé, n'est pas GHCor&
déËcitivement 6xée mais on annonce que
les électeurs seront probablement convoqués
pour le 18 décembre prochain.
Les républicains ont oNert la candidature
à M. Eugène Davaiae, distillateur a Saint-
Amand, qui jouit de l'estime générale.
D'autre part, on annonce que les conser-

vateurs songeraient à oCt'ir la ca.ndida.ture à
M. Georges Legrand, de Douai, fils du con-seiller général, décédé.

PAULBAHTEL

MUSIQUE

OpËRA-CoMiQUE(salle des Nations).– Le.Boz
MN~ ~Mt,de M. Chabrier.

Les trois actes de M. Chabrier venaient
à peine d'être représentés, au mois de
mai, quand éclata l'horrible incendie qui
mit Paris en deuil. M. Jules Barbier, di~
recteur intérimaire de l'Opéra-Comique,
estime qu'il n'est que juste de reprendre
un ouvrage si tragiquement écarté delà.
scène, et, sans nul doute, il a raison.
Parmi les jeunes musiciens, M. Chabrier
a une situation brillante son droit in-
discutable est d'être jugé par le grand pu-
blic et non pas seulement par la critique.
Cette reprise, deux fois légitime, lui
donnera satisfaction.
Sera-t-eIIe iavorable à l'ceuvre ? C'est

la une question plus ambiguë. En ce qui
me touche, j'ai retrouvé entièrement, à la
sa'ie des Nations, mes impressions de la
saUe Favart. Qu'un compositeur de l'or-
dre le plus sérieux se livre à ses ianta.i-
sies qu'il se p!ace, en une entreprise dé-
terminée, au point de vue le plus para-
doxal, qu'il soit gai jusqu'à la folie, exu-
bérant jusqu'à l'extravagance; qu'il écrive
une opérette à dormir debout cela se
peut. comprendre. En revanche, on s'é-
tonnera de le voir dépenser ses meilleu-
res qualités sans but-déEsi, comms 3.91
hasard, dans un labeur marqué de toute
sorte de poussées contradictoires. Or, tel
est., à mon sens, le cas de M. Chabrier
dans le ~ox HM~~ M.
Il n'y avait pas grand'chose à faire,
sous le rapport musical, d'un livret qui

tien-t.de F opérette et du mélodrame, lourd
d'intrigue, emmêlé d'incidents et, par-
dessus tout, anttlyrique. M, Chabrier au-
rait pu, néanmoins, tourner nettement sa.
partition à une large~et très évidente rail-
lerie. Point; du tont. Sa musique, décou-
pée en petits morc.eaux de toute forme,
change à tout instanide caractère. Est-on
dans le drame passionné, dans l'opéra-
bouffc, dans le grand'opera, dans l'opéra-
comique?
On est dans fout cela, taat X toar. Dm

taient, il y en a beaucoup. J'airelevé nom-
bre d'épisodes intéressants et même une
page très belle, le cbant et le cri d'à.
.M.our du troisièmR acte. J'ai loné l'in&*

trumentatiOB, souvent ingénieuse, par-
fois exguise; mais l'œuvroest cahoteuse,
déconcertante et– tranchons le mot–

ihtigan-te, en ses jexcessils ratnnements
comme en ses vulgarités. Qu*importe que
les formes vieilles se rehaussent de dé-
tails neufs? Cette partition brouillonne
Bous saisit par ses disparates. Elle est
d'un ouvrier habile; mais on attend
mieux de M. Chabrier que des habiletés
techniques au service du vain bruit.

L'interprétatioji du ~ox ~a~: é ZM:n'a
varié, depuis le mois de mai, qu'à l'égard
du personnage d'Alexina. C'est Mlle Che-
valier qui le joue maintenant, à la place
de Mlle Mézeray, et elle s'acquitte de sa
tâche diiSciie avec un réel agrément. Les
autres rôles sont connés à la rare can-
tatrice Mlle Adèle Isaac, au ténor Dela-
querrière, au baryton Bouvet ei au bary-
ton Fugère ce dernier plein de verve
comique, en des scènes dont la drôlerie
est le moindre détaut. C'est un bon en-
semble d'artistes, accoutumés les uns
aux autres et qui ont l'oreille du public.

FOURCAUD

T TPC" Tyr~T~MT~'DI~C'
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THËATKEDU PALAIS-ROYAL le C~M&des
-PetMMg.S

Rendre compte d'une revue de MM.
WolS, Blum et Toché est une chose as-
sez diiucile ce genre de pièces échappe
à l'analyse. Les seules choses que l'on
puisse y constater sont des séries de si-
tuations comiques, des rondeaux tort
bien tournés et de jolis minois. Avant
toute chose, établissons donc le

succèsde gaieté et d'entrain du C~& des
.P~M-Mes. S

Le premier acte est précédé d'une pe-
tite scène dans la salle,iort lestement en-
levée par Dailly, le compère de la Revue,
qui débute par en être le chef d'orchestre
et se tire à merveille de sa tâche. Souli-
gnons, en passant, les instructions qu'il
donne à son successeur, lorsqu'il lui
passe le bâton de commandement

Vous voyez c est bien simple. Vous
faites aller le bras quand on chante, et
vous dormez qunad on parle)
Tout le premier acte est d'une gaieté

absolue; les scènes se succèdent, origina-
les, pimpantes, amenant des eBets réelle-
ment trouvés le Roman par ainches, le
Défilé des monuments portés, par ordre
du conseil municipal, daus les quartiers
pauvres, ont amené, dans la salle, des
explosions de rire. Puis, Milher iait son 1entrée sous la blouse du vieux paysan;
voici le roman de Zola, ~ft T'être, égrat.i-
gné d'une main légère dans un très joli-
rondeau qui révèle la touche aisée et la
iacture spirituelle et réellement artistique
de notre camarade Toché rondeau bis-
sé par un public qui s'amuse iranche-
ment et le laisse voir Mlle Lavigne,
l'incomparable et fantaisiste gavroche,
nous chante, sous les traits d'un~marmi-
ton émeutier, une parodie du Petit Bleu
qui est une merveille.
Le premier acte s'achève par le défilé

du bataillon de Cythère, sur les motits
du Petit ~*6HM<,bataillon commandé par
la toute jolie MUe Berthou, le plus joli
plumage du théâtre du Palais-Royal.
Le deuxième acte nous transporte de-

vant l'hôtel des Postes c'est en musicien
militaire, cette fois, que nous apparaît
Millier très drôle, comme effet, les pa-
roles de la JM:~e et le .La~so-MM~ con-
<<?~p~~ sur l'air .E~ r'venant c!' la re-
t;~e. Ce n'est pas la première fois, peut-
être, qu'on a trouvé pareil accouplement
mais le résultat en est toujours tellement
burlesque que le public applaudit et rit
de bon cœur.
Mlle Lavigne, en Benjamine de la laï-

que de Saint-Ouen, expose des théories
très amusantes sur son institution et,
sous sa perruque d'un rouge ardent, nous
révèle les voyages du jeune ananarchiste
en Grèce.
Je passe assez volontiers sous silence

une scène dans laquelle Daubray fait son
unique apparition, en maçon constellé de
décorations. La scène est traitée avec in-
ûniment d'esprit mais, par une disposi-
tion tout à fait spéciale du public pari-
sien, il est à remarquer que l'on accueille
froidement les plaisanteries sur des su-
jets d'actualité encore trop brûlante; de
plus, ce que chacun se disait incontesta-
blement en lui-même, in petto, il souf-
frait de se l'entendre dire de la scène à
la salle. On m'affirme, d'ailleurs, que les
auteurs l'ont si bien compris que la scène
sera supprimée dès demain.
Le Chat-Noir, sous les gentils auspices

de Mlle Ellen Andrée, qui, tout à fait
par hasard, se trouve représenter Mont-
martre nous tait assister au retour des
courses de Caran d'Ache. Bien que la
finesse de ces silhouettes soit un peu
perdue pour une grande partie du pu-
blic, on a beaucoup ri en reconnaissant
au passage certaines physionomies très
populaires aux Acacias.
L'acte, à écourter légèrement, se ter-

mine de la façon la plus heureuse par
une scène dans l'intérieur du palais de
l'Industrie, qui nous montre Mlle Paola
Marié en costume provençal. Toujours
charmante, Mlle Paola Marié chante une
sorte de farandole provençale qui est, si
ma mémoire ne me tait pas défaut, la
chanson du .Roï Carotte, et unit tout a iait
en tatandole.
Dans ce milieu de jolies personnes aux

voix un peu fantaisistes, le timbre chaud,
vibrant, la méthode sûre de cette sédui-
sante artiste ont provoqué l'enthousiasme
d'un public auquel on accordait) comme
supplément inattendu, un quart d'heure
de bonne musique.
Le troisième et dernier acte, vous vous

y attendez sans aucun doute, c'est l'acte
traditionnel des théâtres.
Viennent successivement déSJer sous

nos yeux iviuner, en ~ooe UOHSMMM~;
Hurteaux, en jDe~o~~z~; Deberg, en
F<x~Je~ puis, les -Migres de 7='<xy!s,la
CoH~~ <S'a;ra;7:,C~M~c les actualités
sontpassées en revue de la façon rapide
qui convient à tout dernier acte qui se
respecte. Mie Paola; Marié nous revient
sous un délicieux costume de Chérubin
et chante à ravir Afo~ ca?Mysoupire.
Mozart est étonne de se réveiller rue
Montpensier, et plus étonné encore de
.s'y trouver si bien.
Mais le clou de la revue, l'assemblage

extraordinaire que tout Paris voudra voir
et qui déridera les plus assombris, c'est
le duo de Mlle Lavigne et du joyeux
BaiSy, sous les trais de Mme Corna.lba
et du danseur ordinaire de FEden. Voir
Dailly, en perruque noire et en maillot
cerise,,soutenir d'un bras vigoureux La-
vigrne en jupes de ~aze, est certainement
un' des spectacles Lesplus comiques aux-
quels on puisse assister. La. revue a fini
sur cet immense éclat de rire; elle ne
pouvait véritablement mieux nnir.
En somme, soirée amusante, pMce

lestemeHt tournée, excellent succès- pour
les auteurs et la direction.
Signalons la rentrée de quelques-unes

des jolies transfuges du Palais-Royal,
entre autres Mlles Myetie et Dezoder. La
commère de la revue, Mlle Bonnet, est
fort attrayante d&nsson joli costume d'à-
voc~t du q~&trism.eacte.

MoT'~a)M

La;:S~rée PaTme~~j
Z-SC~KB~P~AJV~

It est bien regrettabte que les innombrabtes
événements qui ont signalé l'année 188~ ne
se soient pas passés exactement comme ils
viennent de se dérouler au Palais-Royal, sous
la baguette de MM. Albert WolS, Ernest Btum
et Raoul Toché. On T)e se serait guère

ennuyédepuis le mois de janvier et l'on aurait vu de

jolies femmes tous les jours, occupation qui
tend à devenir à peu près impraticable. Le
très gros succès du club des Pannes est une

preuve absolue que ies revues sont dans la
nature c'est, d'ailleurs, à la fin de chaque
année, une revanche, par te rire et la blague,
sur toutes tes sottises entendues et sur tous
les événements subis..
Mais le travail d'un artiste ès revue s'est jo-

liment compliqué it taut aujourd'hui être
diablement ingénieux, subtil et inventeur

pour tirer de ce vieux genre des eSets rajeunis
et un succès considérable.
Ce n'était déjà pas une idée ordinaire que

de charger Dailly du rôle de compère où il est
véntabtement épique. Il a ouvert la revue par
un éclat de rire généra), et c'est ainsi que,'
dans la réalité, on devrait entamer chaque an-
née nouvelle, tnstàîté au pupitre du chef d'or-
chestre, en souvenir des mémorables inci-
dents de l'Académie nationale de musique, il
a jeté dans !a salle, du haut de sa dignité,
trois ou quatre de ces calembours auxquels
des Parisiens assemblés ne résistent pas. Et,
avant que le rideau fût levé, il était entendu

qu'on allait s'amuser énormément.
Délicieusement habillée, Mlle Berthou s'est

mise à conduire Daitly dans les endroits ha-
bituets où vont les compères, une foule d'en-
droits bizarres.
La rencontre de Mlle Lavigne, artincieuse-

ment déguisée en marmiton provocateur, suf-
firait à arrêter une foule en courroux. Mlle

Lavigne est extraordinaire. Si elle n'a pas in-
venté l'art de mouvoir te nez de long en
large, dans la figure, et du haut en bas, elle
t'a du moins complètement renouvelé, étendu ]
et porté à un tel degré de perfectionnement 1
que cela tient du poème.
Supposez que, par l'orifice ~itué immédiate-

ment au dessous du nez, il sorte des couplet?
comme celui-ci, sur l'air du Petit .62eM

Les meetings, tings.ting,
ting.ting.

Ça fait boire sur 1' zinc, zinc, ziuc,
zinc, zinc.

C'est la for. or. or. tune des DMmnezicgaes.

Et vous serez, Convaincu .de la séduction ir-
résistible que Mlle Lavigne exerce désormais
sur le peuple..
II est de fondation que tes Revues sont réac-

tionnaires ceHede-MM. AtbeftWo]~. Blum et
Toche t'est sur toute la ligne et-v&hementt-
ment. L'âme du brave générât Boutanger
le vrai compère de l'année t88y y ptane.
Le plus grand tour de force des auteurs est

d'avoir trouvé quelque chose de neut à dire
sur ce héros. Pour nétrir les chansons des ca-
fés-concerts d'aujourd'hui, DaiHy invoque Bé-
ranger et s'écrie:

C'est BéraBgc. range. mngc,
C'est Déranger qn.'il nous faut t

Honneur à ce jeu de mots, car il clôt défi-
citivement ia série des Bouiangeriana.
un ne qumons pas encore mile Lavignc,

transformée en éiève de t'écote laïque de jeu-
nes Sttes de Saint-Ouen.
Le beau programme d'éducation qu'elle a dé-

veloppé de sa voix suave et de sss gestes à
l'antique, mériterait d'être gravé dans une
Constitution sérieuse. L'avenir nous réserve ce

phénomène.
Les débuts de Caran d'Ache, fameux im-

présario d'ombres chinoises et dessinateur
hors de pair, Étaient impatiemment attendus
sur la scène du Patais-Roya). Hâtons-nous de
dire qu'il est resté dans la coulisse, et s'est
fan représenter simplement par ces ombres
chinoises auxquelles le Chat-Noir doit son
immense fortune et te prix de ses consomma-
tions.
Un beau coup d'adresse que d'avoir intro-

duit. dans le (~M&des -PaKM&s, un pendant
à la célèbre épopée t C'est le Grand Prix de
Paris et l'enlèvement légendaire du bois de
Boulogne, que Caran d'Ache a découpée cette
fois-ci en ces ombres chinoises, si merveil-
leusement dessinées, dont l'assemblage est si
vivant et si humoristique, et le maniement
d'une si extrême précision.
Il faudrait décrire, un à un, ces tableaux

parfaits de la vie parisienne l'arrivée
au

champ de course et ses mille incidents, tra-
duits avec une vibrante fantaisie; le champ de
courses, les haies, la poursuite d'un bookma-
ker par les gardiens de la paix, le cri de la
cote, ta foute des parieurs qui paraît innom-
brable et qui s'agite dans une réalité méticu- i
leuse. s
On sait que tes chevaux de Caran d'Ache

sont merveilleux; ceux du Grand Prix de Pa-
ris ont excité l'admiration des nombreux
jockeys qui suivent les premières représenta- F
tiens. 1
On a salué le retour des courses, cent voitu- 1

res, fiacres vulgaires, iandaus de louage, équi- c

pages fameux, et toutes tes physionomies con- t
nues de tout Paris, défilant au Bo~s par un ar- t
tifice ingénieux. C'est le cas de dire, comme~t--f-[-UtHi~tC~E~HUj.
« Reconnu au passage te général de Ga[- j

liffet, le maréchal deMac-Mahon,etc. Aperçu
te baron de Vaux, te plus équestre des jour-
nalistes, caracolant sur un cheval superbe. »
Acclamations pour Féquipage de ta baronne

d'A. et pour quelques autres, non moins ce-
lèbres.
Le Grand-Prix de Paris spectacle dans le

spectacle– adroitement inclus, a eu les plus
gros applaudissements de la soirée.
C'est Mlle Ellen Andrée qui a fait les hon-

neurs du Chat-Noir. Nous ne voudrions, pour
rien au monde, être désagréable à M. Rodot-

phe
Salis, qui sera peut-être un jour président

de fa république mais il devrait tacher d'a-
voir ce Chat-Noir là, de temps à autre, dans
son établissement. Ça grèverait probablement
son budget, mais il se rattraperait sur te client.
Le costume de M!Le Ellen Andrée est parmi
les plus jolis du C~M&des jPcrHKex, où il en
est beaucoup et d'étincetants. On ne saurait,
d'aiUeurs, le porter avec UM plus gracieuse
fantaisie que cette artiste, sans taqueiie il n'y
a plus de bonnes revues.
Daubray figure dans uft rote dg maçon dé-

coré, où Uestbizarre et intéressant comme
toujours; mais it paraît que les plaisanteries
décoratives n'ont pas été du goût de tout le
monde. Ii est même question, de supprimer ce
rô)ë.
Parmi les appiaudies d'hier soir,iifMit men-

tionner, en première ligne, Mme Paola Marié,
qui a évoqué le Midi, ta Tarasque, le Soleil et
FAccent avec sa fougue accoutumée.
Voilà une revue~ où it suffira d'intercaler à

propos les événemetTCs qui se passeront en
1888 pour qu'elle-nous accompagne dans ce
prochain

voyage.
!1 n'y a' même aucune raison

pour que ça
s~arrête. 1N'rltRIMfNTÉntM

EAU ce T06LEITE CELLE FRERES
.ïK(HayeMS<tMe pour ta TOBLETTE, 6, MeMe !t9!'0ptrt.

J'j'AK~t-.Co~&osdétruit sans frottement les

poi'nts
noirs du nez. Pariamerie Exotique,

35, r. du Quatre-Septembre. Ev. contre f~oos.

On n'a. encore rien trouvé de meilleur, pour
enlever les ta<thes, que la ]SEI~2!MË]E
COMLAS, à la. EÏa.mde 'ep~e, qui ne
laisse aucune odeur après son emploi.

~Vo?'~eoK~reSM~,tome II, par Jule& Verne,
paraît aujourd'hui. à la librairie Hetzel
(m-18à3h-.)~

CourrierdesSpectacles:1
J~tinëes~ d'aujourd'nui jeudi
Odéon (-une heure précise) les .PenMKes

MMM~s et le ~eM<!c ratMOMr~ ~M ~aMf~.
ConMrcnce de M. Gustave Barroamst.
Nouveau-Cirquie (deux heures et demie)

représentation éc[uestre.

Ce soir jeudi
A~the~tre des Bonffos<P~Fisie]is, reprise

de 1~ r!Mt&aM~'af~eK~, ppera-bouSeentr~

a.ct&, de MM. Ad. Jaime et .Mes Norlac,rrm-.
sîque de M. Léon Vassear, avec la distribu-
tionsnivante:

Muller MmesJ.Thiba.utt
Motda. G.Andrëe
Fichtel Desgenets
'Graben Laurent
Mme Barnabe Nérv
R~b MM.Roux
Pfutit S.dpi<m
Barnabe.. Gaussins
Wilhem Dequerey
Lever du rideau à neuf heures.

A la Comédie-Française, la Sourts est re-
tardée de vingt-quatre heares, par suite d'in-

disposition d'une des interprètes.
Demain vendredi, première représentation

de la pièce de M. PaUleron.

Matinées de dimanche prochain

Gomedie-Franr.a.ise. Les -NbHM<~M J~MtM
et le Afar~MM n~Je~er.
Opéra-Comique. La .Dame Ma'HeAs et Ri-

c~c'i'~ Ceettr-~e-J~MM.
Odéon. L~oMKeu!- et !'o-~M< et le rt-ë~o!
Variétés. Le rëre d:; c:t;&tf(e!?!ts et le

MoK}'e~s'cf)!e.
VaudevtUe, Gymnase, Renaissance, Palais-
Royal. Ambigu, FoIiés-Drama.tiques,< Menus-Plai-
sirs, Ciuny, Dejazet, même speeta.cles.gue le sbip~
Chatëlet. Cinquième, co)M!ert Colonne.

Programme 7ÏM!/ j8~, ouverture (Mendeissohn);
deuxième et dernière audition de le jP~raf~
et ~o-t, poème tiré do Zct~s-.RoM/fA. de Tho-
mas Mooi'e, traduction de M. Victor Wilder, mu-
sique de Scbumann, soli par Mmes Krauss,
Durand Utbach, Agussol et Baldo, et MM. Ver-
gnet, Jérôme et Dimitri le Sott- (Ambr. Thomas)
et !c Roi des ~'MhtM (orchestre par Berlioz) (T.
Schubert), chantes par Mme Krauss .S'ërs'?!f<f~,
op'. 8., pour instruments a cordes (Beethoven).
Les chœurs et l'orchestre sous la direction de M.
Ed.Co!onne.
Cirque des Champs-Elysées. Quatrième- con-

cert Lamonreux. Programme .Ro: fry~, ou-
vert'u'e (E. Lalo); symphonie en ~s mafeur, n" 7
(Beethoven) T~-paM, rapsodio (E. Chabrier)
ft'OMët/tëe, fragment du baUet (BeettMven)
~DfiHxc mcca&t'c (Saint-Saëns): C~ecsMcAe'e de la
T~s~yt-M; (R. Wagner). L'orchestre sous la di-
rection de M. Ch. Lamouroux.
Cirque d'Hh'er, Nouveau-Cirque. Représen-

tations équestres.
Eldorado, Scala. Spectacles-concerts.

Nous avons déjà parlé du dénouement très
dramatique de la. To~ca, et nous avons dit
que les trois principaux personnages étaient
morts à la fin de la pièce.

0

Complétons nos renseignements. Le baron
Scarpia eut assassiné chez lui, au quatrième,
acte, par la Tosoa.. Au demie].' tableau, Ma-
rio, le peintre ot ramant de la Tosca, est tu-
siUé, et l'héroïne de la pièce se précipite du
haut do la. plate-forme du château Saint-
Ange, au moment où le rideau tombe sur le
sixième et dernier tableau de la pièce.
Nos lecteurs savent déjà que la Tosca est

une cantatrice célèbre en Italie, au commen-
cement du siècle.-I.o baron Sca-rpia est lo ré-
gent de la police roumaine, épris ds la Tosca.
et rival ma-iheuMux du peintre Mario. Celui-
ci, élevé de David, a été élevé en France et
est revenu, dans son pays natal, imbu des
idées nouvelles. C'est un républicain con-
vainc'i, enthousiaste de Napoléon 1~.

Les costumes de Sarah Bernhardt sont su-

perbas. En vcici la description scrupuleuse-
ment exacte

Au premier acte
Robe demi-longue en crêpe de Chine feuille de

rose, brodée d'un semis de boutons de roses for-
mant guirlande autour du corsage la. taille, sous
les bras, est marquée par une ceinture de gros-
grain mousse nouée sur lé côté et pendant, en
doux bouts, jusqu'aux genoux; petit nœud der-
rière..
Echarpe de cachemire émeraude brodée aux

bouts et encadrée do Ëeurs mslees d'or. Avec
ce:a, un grand chapeau a plumes.
Au second acte
Toilette de bal robe de paze de so!e Manche à

gros pois d'or, recouverte d'une merveil'euse tu-
nique de satin vert, tige brodée d'or tin, d'un
travail fabuleux; ceinture étincela.nte de pier-
reries.
Anx trois derniers actes:
Robe de chatis blanc rayé de couleurs, brodée

de palmes et de Beurs de soie. Guimpe de tulle
brodé rentra'nt dans le corsage tout piissé.
Deux

manteaux copiés
sur les merveilleuses du

temps l'un en broché blanc brodé et rehaussé
de ueurs de velours Manc appliquées par des fils
d'or et de perles, ledit manteau à grand collet,
retombant à la taille et terminé par un petit col
de velours blanc s'évasant autour du col doubl'u'o
de damas ancien vieux rose et feuilie-morto.
Deuxième manteau.Enarmure mauve tout garni et doublé d'her-

mine il est à petit collet et. terminé par un col
tout en hermine sans queues. Disons en passant
que ce manteau est appelé à remettre l'hermine
tout à fait en faveur.
Ce qui est tout à fait surprenant, c'est que,

dans ces costumes rococos M;:ytM, qu'aucun /?pM
ne rend seyants, puisqu'on s'est conformé rigou-
reusement à la tradition, Sarah est exquise, ravis-
sante, à son aise, chez elle, enfin

4~
Le costume porté par Berton (baron Scar-

pia), est l'habit brodé Louis XVI, culotte,
bas de soie et poudre. Quint au costume du

peintre Mario (Dumény) redingote bleue de
conventionnel, à revers avec boutons de mé-

tal, .culotte à pont et bottes, chapeau rond à t
bords plats avec boucle en métal sur le côté.

L'Eden-Théàtre annonce les deux derniè-
res représentations de Mlle Cornalba.
La prima ballerina, devant partir pour
Saint-Pétersbourg le 21 courant, no dansera

plus que deux fois ce soir et après-demain
samedi.

A la suite d'un jugement du tribunal, main-

tenant
les droits du Crédit foncier surl'Eden-

Thëatre et Sxantia mise a prix de l'immeuble
de la rue Boudreau à trois millions, la so-

ticté de l'Eden a formé appel contre ce ju-
gement.
Ms Bourdillon, avocat, s'est présenté pour

elle devant la cour (première chambre), qui
a a. ordonné qua la mise à prix de l'Eden se-
rait portée à quatre millions et que l'adjudi-
cation aurait lieu dans un délai de six se-
maines.

Nous recevons la communication sui-
vante
t Une troupe d'artistes dramatiques russes,

appartenant pour la plupart au Théâtre Im-
périal de Saint-Pétersbourg, vient d'arriver
à Paris, pour y donner un nombre restreint
de representat'ions.
C'est a l'Eden-Théâtre que se donneront

ces représentations, dont la première aura
li&u le 4 décembre, et, la dernière, le 9 dé-
cembre.
BTrès prochainement, nous donnerons la

liste complète des'œuvres qui seront repré-
sentées pendantces six jours, en même temps
qu.o le tableau de la troupe russe.

La. reprise de.Ia..jP~to~a.u théâtre du Châ.-
d'Eau est fixée, à. samedi 19 courant.

L'Eldorado tient sans conteste la pr&miére
place pa~'mi les cafés-concerts, et chacun des
artistes pourrait Mra -en -tête d'afûche.
Parmi les plus applaudies citons Mmes

Bonnairc, Dut'resny, Paula Brebion, Durié
et Roger.

M. Ernest Bresson, dit Salvani, ex-ténor,
ex-dirpcteu~ du théâtre de Pau, a as.~gné le

gérant du ~e~sa~gr <~ ro?'!oMse, ainsi que
ceux des ~'CM~e~es et du .Pe~ ~epM&c&tM,
devant le tribunal civi!. de Toulouse, en
paiement de 30;000 francs Je dommages, avec
insertion dans dix journaux, pour réparation
du préjudice que lui aurait causé la repro
duction d'une corresponda'nce relative a~ses
mésaventures directoriales.
Le jugement sera rendu aujourd'hui.

MiCOLET
–L–

$S 'T~ ~°~' 'T~ F-S~!
~~S.E*' %~J' A.

Aujourd'hui~ A.uns-iMurs trente,, course s &
Auteuil.
Nos iavoris:
Prix du' Nord: (cDUrsede hMes, handicap).

–'Ermengardeou.CeIestia.
Prix do Nice (steoplë-chase, 3s sërie).

Ajax ou Anarchiste.
Prix de Dieppe (course de haies). Cas~

Siopée ou 'Verdies
Prix de Saint-Hubert (steeple-chase

gontlemeh-riders~. Ecurie Pinot.
Prix Beaulaanoir (stcepj~e-chase). Yin-

ceanes'

COTJRSESDE'S&.INT-OUEN

Jtfe?'cre<H KOBB)M6fg~~7
'v

Nous avons a signaler un incident, dei
plus regrettables..

A l'issue de la seconde course. gagnée'ed'une encolure par Metzs, quelques indivi-
dus ont prétendu qu'il v avait M-reùr d~ la
part du juge, et que Je prix devait être donne
à Coutainville, placé second.' L'un d'eux
ayant crié <: Tas de voleurs t le baron de
Bizi, juge à l'arrivée, s'est'avancé vers lui'
pour se plaindre personnellement d'une telte
appellation; une courte discussion a eu lieu.et M. de Bizi, ayant été pousse par cet indt
vidu, lui a porte un premier coup de canne
sur son chapeau, suivi immédiatement d'un
second sur le crâne, mis a nu. Le blesse, quiest un vieillard, a été conduit, la Sguretonte j.
ensanglantée, au huËet où i! a été lavé
et pansé; puis le commissaire de po-
lies est venu l'inviter à déooser une plainte
dans son cabinet.

RÉSULTATS
Prix de NantouDIet (haies 3,000 fr.,

3,500 mètres')
°

..Grain-d'0r,à M. Letort(ËoO!i),l; Bal-
samo (Brockwell). 3; Fifine, 3.
~Non'placés: Artisan et Idole. 't

Gagne de six lon-gueurs.
Pari mutuel(unitë M ir.) 39 fr. 80.
Prixd'Ormesson (haies–S.OOOfr., 3,000'

motres)
Metzu, a Newlmg (le propriétaira),! Con-

tainvillM (Reynoids). 2; L'Agneau. 3.
Non pla-és Lcgat, Bashtui et Capulet.
Gagné d'une encolure; le troisième aune

demi-longueur.
Metzu réclamé pour 1,220 fr. par le pro-

priétaire.
Pari mutuel 140 tr. 35.
Prix de Parcq (steeple-chase, handicap

3,500 tr., 3,200 métrés):
Técla, au baron J. Finot (.Lightfoot), 1

Mciita (A. Johnson'), 3; Urbain, 3.
Gagné d'une encolure le troisième à uns

longueur et demie.
Pari mutuel: 28 fr. 70.
Prix de Puteaux (haies 3,500 fr., 2,700

mètres):
Flamboyant, à M. P. DerviHé (Tocock),

Fouesnan. (W. Pettet), 3: Mistral, 3.
Non pla;és Ribaude, Rose-du-Ciel et CaL-

ta!ape.
Gagné de trois ]ongueurs.
Pari mutuel: 10G h'. 05.
Prix do Roissy (haies, handicap 3.000

h-ancs, 3,500 mètres)
Ambassadeur, a M. H. Snuëry (T. Bar-

ber)., 1; Tëcla (Lightfoot), 3; Tag:iatelli,3.
Gagné d'une longueur et demie.
Pari mutuel 19 fr. 50.

Hier, a'dix heures'du matin, en l'église de
la Madeleine, ont eu lieu les obsèaues de M.
Berthaudin.
Le prince de Sagan avait tenu à conduire,

avec la famille, le deuil de son dévoué se.
crétaire.
H serait trop long de citer toutes les per-sonnes. notabtes crui se sont fait un devoir

désistera cette triste cérémonie. Il sufntde
dire que les principaux propriétaires de che-
vaux, les directeurs et secrétaires des divers
champs de courses, ainsi que toute la presse
sportive, se trouvaient a l'église, et que la
plupart d'entre eux se sont rendus au cime-
tière Montmartre, où l'inhumation a eu lieu.

N~OOLE

BMI~
Les débitants peu scrupu-

S a

leux, auxquels on demand6
jg~de fEuM <Se Mélisseeles Ca.B*~
SNMtes ~e BS~ye! n'hésitent pas à
remplir la Goie vide, qu'on leur rapporte.
d'une composition quelconque. Toutes
ces compositions nuisibles ne ressem-
blent en rien à la véritable EaM des
e'îM'BM.es iBcy<8B*. C'est là une contre-
taço'n indigne et passible des tribunaux.
Laûoïc <i''jE:t.Mtic s C~t~~esNoyet*,
i s*. 4ie i'A.Mja.ye, E~a.r i~ doit être
recouverte d'une étiquette blanche et noire,
etson cachet de cire rouge doitétreintacL

j~f: I~Ztts s<e et ~ÏMS sy~~Mc,
C'est t'Hff ~<<tti's <t<f~tt:'<"< ~oit~'t*o~<!e

ÎR4 -rï y ",M m a v -P e 91 Fr- ul~~

BAROIZY~a~s
(ËTiSUETTEBt-UE)

Un seui verre suffit pour bien purger,sans irritation, sans aucun danger. Son
emploi n'exige aucun régime.
~M~fHtt'e de MedeH'm Po'M a r~MKHM <~M~~

~u'eHe c<<!tt ~rMK!~ ti ~o! ~M t'~Mx /'M~ah'fM
COH~h'M. Co~M~ MM. <M Af[-i!C/ï.

Dépôt PBARBACiENOBBALE,19, rM ErMot, PÂMS
Chez tonslos Pharmaciens et M'~ d'Eaux minérales.

~f; ~y ~'s~~
m

BLETTES DECHaRBOHR (0 TROUS
i BB1~UETTES

francsles mille A 10 TROUS
I~1

55 francs Ie.smille kilos t

S ChaaS'age

}[
économique

Echantillon de

350kil. 15
francs il

MAISON PAGES. ÉM~LE BONDONNEAU

ij.

S CHARBONS ET BOIS A COUVERT

138, QMt JfM~.apM.

]S8. P~7:rS

~~MES&S~ L!M%JfE~S'në9 BrMcM'tes.ett.'
.<

Cositar saponiné I~eBeuf. Voir à la 4" page.
e

CHOCOLATer~®

RHNSRI&NH~iüNTS UTILH~

DÉPLACEMENTS ET VILLÉGIATURES
des abonnés <~M< Gaif70~

Mme la duchesse de Richelieu, à Funchal.

MIlo Tholer, à Beaulieu.
Mmes Jourdier, a Moulins.
Massif des Carreaux, a Nice.

Marquise de BaauEort, à Malesherbes.
MM. le marquis d'Aligre, au château des
Vaux.

Comte de Jarnac, au château de Souvilly.
Comte de La Rochefoucauld, à Biarritz.
Comte de Drcux-Breze, au château de Brezë.

Joseph de Cissey, a Beaune.
Henri de Sainte-Marie, à Toulous3.
Wathelet, à Gray.
NuxUlat., au château des Garets.
H. de Loùan de Coursays, au château do Ma

ligny.
Charles Fitch, au Jas.
Alexandre Chômer, a Lyon..
Marquis de Biencourt, au château de Jui
gne.
Prince de Wagram, au château des Tours
Poelmann, a Monte-Carlo.

Capitaine Berthier, au château, de la Fert~
Vidame.

Comte d'OHone, a Besançon.
Comte de Beaurepaire, au château de Boran

RENTREES A PARIS

Mmes Lepol-Cointet. –Jacquet. Baronne
de Bethmann. Du Martray.

MM. le marquis de Pimodan. –ContteAgos'
tiao Antonelli. Comte R. de la Roche'
Aymon. C. Nouette Delorme. E.
Lyonnet. Gustave Jolly. Docteut
Paris. Nicolas Xanthos. Général Han-
rion. Comte J. d'Aramon. Ch. Tho*
nier. Baron Double. Duc de Nouilles..
Vicomte H. de Maubou.

ARRIVÉES ET DÉPARTS DES PAQUEBOTS-
POSTE DE LA COMPAGNIEGENERALETRANS*
ATLANTIQUE.

Le paquebot VtHe-Bo~eaM~ vouant de
Haïti et escales, est parti de Saint-Thomas,
le 14 novembre, pour Santander, Bordeaux
et le Havre.
Le paquebot Sa~S'ttKO?:, venant da Colon

et escales, est parti de Fort-de-France, lo M
novembre, cour Marseille et escales.
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